
 
 

 

SYNTHESE ATELIER DU 20 MARS 2024 
GT « TRANSVERSAL » 

 Elue présente à l’atelier : Laurence Théry 
 

THÉMATIQUES : biodiversité ressource, air énergie climat, consommation d’espace, mobilité, habitat-

logement, tourisme, économie, commerce 

Pour rappel les participants (13) : Jean-Marie BLANC (Département de l’Isère) – Gaël CLAVEYROLAS (CDD GAM) 

– Jacqueline COLLARD (SERA) – Alain DELPY (CDD Pays Voironnais) – Jean-Marc TAUPIAC (LPO Isère) - Nicolas 

GRENETIER (ARS) – Marie KOUKLEVSKY (PNR Vercors) – Yésika REVEILHAC (DDT Isère) – Julien CAMBONIE 

(étudiant ENSE3) - Dominique THIVOLLE (CAUE Isère) - Constant BERROU et Colombe BUEVOZ (Agence 

d’urbanisme) - Benoît PARENT (EPSCoT) 

 

 

Les mobilités apparaissent comme une thématique centrale ressortant à la fois dans les convergences et les 

décalages, et dans les enjeux prioritaires. Cela semble bien appréhendé à l’échelle locale (mobilités 

alternatives / mobilités locales) avec un impact sur la structuration urbaine (éco, habitat, tourisme) mais il 

reste une importante problématique concernant les infrastructures structurantes (ferroviaire et TC), qui sont 

pourtant des appuis essentiels pour le développement du territoire et les choix de localisation. Intérêt d’avoir 

un grand périmètre SCoT qui apporte de la cohérence pour le fonctionnement du territoire, même si les liens 

avec les territoires extérieurs doivent être approfondis, notamment pour les flux touristiques (montagne), la 

localisation des grands projets et plus globalement les connexions avec les territoires voisins.  

L’habitat et plus précisément « construire autrement » est un enjeu fort : comment construire différemment 

demain, avec de nouveaux modes de faire, de nouveaux matériaux, plus en lien avec les enjeux de qualité 

d’habitat et de santé (source de bien être). Sobriété dans la construction (ménagement des ressources) et dans 

l’habitat. Une entrée autant quantitative que qualitative.  

La santé, dans une approche large et transversale avec la biodiversité (humaine et animale- végétale – enjeu 

de localisation du développement, services écosystémiques rendus par forêt et espaces agricoles, 

encadrement des publics cibles…) et qualité du cadre de vie et habitat – résilience face aux risques et choix 

de localisation / pollution et impacts (rejoint la notion de sobriété – ci-après).  

Enfin, la sobriété – via les ressources (Trame Verte et Bleue, Zone Humides, objectif de préservation des 

espaces naturels + sujet majeur de la ressource en eau – sujets à remettre en avant et à préserver), via la 

notion de consommation d’espace (habitat à faire autrement, réinvestissement, l’économie et le modèle 

dépassé, le commerce et une consommation d’espace encore marquée…). Voir comment avoir une sobriété 

plus choisie que subie !  

  



>> en conséquence revoir les manières de faire et repenser :   

- Gouvernance et adaptabilité en fonction des besoins – notion systémique à intégrer (sortir des 

fonctionnements en silo) - Être plus visionnaires et plus dynamiques, en avance sur les 

documents locaux, pas en retard.  

- Se doter d’outils d’ajustements et de suivi pour suivre les effets cumulatifs : besoin d’indicateurs 

de suivi concrets pour évaluer les effets (mais le SCoT a des effets « indirects » car est traduit dans 

le document d’urbanisme local, puis mise en œuvre par projets), ex de suivi de l’emploi / des 

activités : comment maintenir les emplois à l’heure de l’IA ou anticiper les évolutions touristiques ? 

- Toucher la population : comment sensibiliser la population et mieux l’embarquer sur les 

changements à opérer (mettre en avant les gains positifs) ? 

 


